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ACTUALITES.

V.
Lo secret de le vie.

Souffrances • Mort. (a)

, •‘■ious avons vu les pitoyables doctrines de 
1 ;>ntlchristianisme sur l’origine et la nature de 
l’hctœe, demandons-lui maintenant ce qu’il pense de 
sos destinées, et cornent il explique "ce grand mystè­
re de la vio que tous ont vu de près et que si peu 
comprennent : la souffrance et la mort.

Et quand ils auront parlé comparons un peu 
leurs doctrines à cet endroit avec la doctrine catho­
lique et vous me dires après cela lesquelles satisfont 
davantage au besoin de votre intelligence et de votre 
coeur.

Sous l’avons remarqué, le système des philo- 
sonhes antichrétiens c’est, en théorie, de reculer in- 
dé finirent les bornes de l’esprit humain ou plutôt de 

(aî Notes marginales :) Voir Nécessité de faire péni­
tence (Confession)

Cui talia agunt digni sunt morte... Rom. I.
/_. wntel On pourrait commencer par la citation de la 
1ÎU iwJo. P- 359 M l-.ntrttlMprt.MMt : IV.

iataste
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le déclare* en
toute quOq+<®aae bornes
trouver 1® Rft? U1J peu dlffift4i®n ^r&tique d'écarter 
vous l*ave»82ètt^<>®» C'est nti9? xe®*e d*en pouvoir 
peu qu'lie «?tt’ 1& Question °nt écarté,mieux feu S Ont A eX eiû®4??tr® origine et le

U *• «e taire StK'U1®ale c^ï18 eussent 
entièrement, sans contredit.

tro tnût no s'agit que de ao-
re supportables} ou 10ur silence sont enco­
re ancienne; le mboÎ® °ïi6U® c’est déjà do l'histoi- le présent, ^is^l'X lais sons-le là; mais
dans 1*incertitude en fcuvons-nous aine! demeurer
si fort?- gous ne ûee ^oiats qui noue intéressent 
ceo grSn4s docteurj et pfts* Qfils *erleat donc 
ûo ces deux crands pSbfèmei! n°QE âOaneût 18 solatioa

vous ne l'Ite?™?^*^®*01 C01Q? Jo Bui£ CK,lad® et 
Je suis oublié ° suis pauvre et vous Ôtes riche, 
ne bat cldConnu, nul ne songe à moi,nul coeurentons fiK“«S00n ûtt i;lieü’ ot vous Ôtes fSté, 
cala? d'honneur, et d'amour. Pourquoi
von'’ ®«tte différence? Quels motifs pouvez-vou^ invoquer pour me la faire accepter?

v'oilà le grand problème du présent.

Voici maintenant celui de l'avonir:

Un Joui’ viendra, où nous ne serons plus de 
ce monde, vous et moi. Que deviendrons-nous alors ? 
J’ai souffert. J'ai gagné mon pain à la sueur de mon 
front, J'ai contenu mes passions mauvaises, J'ai lut­
té contre moi-même, J'ai usé mes forces à des dévotie- 
ruonts obscurs, inconnus do tous: père àe famille à 
nourrir et élever mes enfants, soldat à défendre ma 
patrie» magistrat à faire observer les lois, prêtre à 
sauver des âmes; pour tout cela Je n'ai reçu au­
cune récompense humaine, aucun honneur ici-bas. (ne 
vo.is-î0 devenir? Après ma mort, serai-Je perdu dans 
le néant? Sera-ce là ma récompense?

Voue au contraire, sans faire de brèche sé- 
j, à «ntM fortune, ni à votre honneur devant

vou" avez l^ehé la bride à tontes vos pas- 
h?ôh- vous avez abusé de la Jeunesse et de l'inexpé-

I
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rienoe pou»»
1*honneur âfie,°Q*r de volonté x • .
tière Donv 0 autres, von', ‘,'s égoïstes aux dépens de 
abusé de Tn*008 donner un ,/tJZG31I)oiî'orln,j leur vl« e» le IMblu Ot'e i’aïoÊoë «"E* " .J^lelr. vous 
eccru vnH‘ .®re8CQi’er k ûe VOi3 iOrces pour écraser î’SShSVisses des d&8 il0?™1?' , voue avea
Vûfra11 S141» ®h£ln ln~~nnt'£?Ui^Oa <ie la veuv0 et de 
mwo - heure e sonné. ta 7 frapper à votre oorto -
S<r^„e\V0üs emporte7Gst ven“ “ ^ort vous 
ifils cur le pieÊ û°JL37.?u® devenez-vous? Serons-nous 
<5our gorgé d’or et ,,vU.Vo.UB et moi? Vous, jusqu’à ce 
toutes les iniue-Mora^ J^iairs et livré secrètement à 
bé toute s» vie ta?tes leG infamies, moi cour-
?t m’épuisant en SJî *4ÜS ,ûu ^oar et de la chaleur, 
a la mort, égaux fi“»2Uimez^a obscurs, serons-nous égaux 
compense? Et me -J11"' le afcaût? Sera-ce là toute ma ré- 
votre seul chltinent?5-1186 a ‘“°1 sera-t-elle, à vous,

'■-Qe répondent-ils à ses deux problèmes»

c<»Mi 0f?îer ils 113 répondent pas. Ils s© plai- 
‘ û® 001al ^ui a Gi faR1 fait l’homme ain-Xtî. rt„~«JLae8 ?laies <lui se forment et se cicatrisent 

& ,_• quoi,ues maladies et la mort! quoi, une raaehlne si 
polie en apparence et qu’un seul grain de sable suffit 
a détraquer! quoi des existences si brillantes évanouies 
en tm instant! quoi des cerveaux cojnme ceux de Comte, 
si profonds, si bien organisés, et qui cessent de fonc­
tionner- perce que le piédestal, leur corps, vient à dé­
faillir!

"Certes jamais n* éclata d’une manière frap­
pante" "l’imperfection de 1*organisation humaine" 
"la profonde imperfection de l’orùx’e naturel." (noti­
ce blogrE-phique sur’ il. Comte, p. 550 et 558.)

«C’est en voyant disparaître ainsi prématu­
rément ees dignes natures.... que nous apparaît plus 
éclatant© la profonde imperfection de l’ordre naturel." 
(notice, p. 562.)

Voilà donc toute la solution qu’ils ont trou­
vée à ce grand et important problème de la douleur et 
dî la Sorts des récriminations! lïon pas contre l’auteur 
aî nature d’aprèâ eux il n’y en a pas, mais contre xa 
â ‘contre la fatalité. Délicate consola-
aauure elle • - contrepoids aux misères de cette vie, 
Jo?Sl meïveiïleuse et toute puissante contre les an­
goisses de la ®oz‘b'’



air.

tout

If- tnétempsychose

attend.? et que ré­
problème de l’ave-

WS81 Us ont J.ux .olutlons
a une que l’autre.

J** uns vous répondent pat 
9 autres par le par aâimt,

«lu’il peuple Be to«càent do plus près
traître ®Q premier abord.

^mUons-los séparément :
lae temp syoho gg w

l’idée ae v 12 ^ae^ttes années un homme mit en avant des Grecs l:Ÿft^se’ vi3ille •»«•»* renouvelée 
veputé a?? vrtia^nt que c’était une nou-bSîîKîS* eUî iiL ao “ ^ur, il est/pro- 
-àrr nn<Ort ?8ï^is de croire que parmi les esprits lé-

• -jôtèrent un instant à la suite de cette 
qoocx ne, oeauooup ne furent séduits par elle que par­
ce qu’ils la. crurent nouvelle.
, jJ’nprès cette doctrine : L’Sme après avoir
épuisé les jours de son épreuve et avoir laissé sa dé­
pouille ici-bas s’en allait dans un autre monde, dans 
un feutre astre coraiiienccr une autre vie, un autre temps 
d’épreuve. Pans cett© nouvelle résidence l’$me ee fait 
à elle-mfcme un nouveau corps ; "détournées par elle du 
courant qu’elles suivaient les molécules viennent se 
grouper sous ses lois autour du point, point décisif 
pour sa destinée, autour duquel elle rayonne; un corps 
nouveau paraît,et ce corps,que l’Sme créa par son éner­
gie vitale, qu’elle met debout, qu’elle conserve,qu’el­
le fait mouvoir à son gré, est précisément l’instrument 
qui convient pour exécuter les actions, percevoir les 
sensations, nouer les rapports nécessités par le milieu 
dans lequel l’ême est entrée, c y.-r la vie particuliè­
re au’elle y doit mener,Quand elle aura fiai ce qu’elle 
aîait àfeire de cet instrument, elle le rejettera à la 
naturede'l’astre où elle l’avait ramassé, pour aller 
SlSSre s’en construire un autre qu’elle usera et re- 
aoÜeïïIrl de la ^e manière.” Jean Reyaaud, Terre et 
Ciel, IV, p.280.

C’est ainsi que les hommes se rapprochent

(a; fin de phrase inintelligible:) comme le joie.
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iôC^l iü06T11F f.4 nn A 4le conSpir®î? en Bame t“^a ®« incarnation" de "leur 
lui-Hime a»l*îD ««nime de?t^® J? genre humain, par 
IV. n. an» ’0 8n £ge * rations, s’en rapproche

i 08. (aj ' °an Raynaud, Terre et Ciel,
tîy ■j w ç

siècles de slèoia0a ?1U8« dans le terrible suite de ces 
ni pour los autres’ ni ^ro8rèB à espérer ni pour soi, 
ni nulle part, et J?,®1®1’ B1 dans l’enïer,
la 101 unlç[üe de i»4® i 1E“<aoMlîté est désormais 
ce ciel étrange ln« S, B* Voiei» Bur les gradins de 
l’autre, tous «4 ™tôlus ?csis 0n ordre l’un près de 
de leur court ùéle--<nn^ftw-ie?r oa^ assigné les travaux Que rien les doive fe? 4?.4 terre» absorbés. sans 
de leur contemplatt™*^ fiis2fairc» ûaG2 la rigidité 
corps terrestres danS’i? "T**?® 2°ar toujours des 
la mort. comme a» î*1? leaquels ils ont été saisis par nelle. eue fontdiiSC*aQ.Zaîî1 ûe •Leu2, instabilité éter- 
vaits oî u t? COe £îîatô“®®? Sont-cc bien des vi- 
navadis 2cs aes a°rts? Ahl Christ, que ce
rvec et qa® J’ai®1® encore mieux ma vie
oett&^m + t S8a tril>ûl»tions et ses peines, que 
Terre et'cîeî^iv,8^0^ pail béeteï" Jean Reynaud,

Cette doctrine se prêchait il y a quelques 
années; elle est oubliée aujourd’hui, et nos néo-doc- 
•jours ne la jugent plus au niveau de notre époque; ils 
la trouvent rétrograde encore, ils l’ont r©jetée.

Et voici, la seule aétompsychose à laquelle 
ils accordent créance : "la matière est impérissable, 
la mort n’est qu’une forme de la vie. Quand le corps 
se disjoint et se dissout dans le Grand Tout, chacun 
de ses atomes, dont la cohésion formait l’existence, 
s’unit par 1*affinité aux atomes de mémo nature dis­
persés par la mort, cette chimiste do la vie." "lar 
l’affinité ou l’amour, les atomes bons se réagrègent 
à do bons atomes; les atomes mauvais à de plus mauvais 
encore.” Revue du Progrès, Novembre 1663, p. 121.
Athéisme, P* 36»

ZB. ’ini-p r^rxinale :) Voilà "la foi nouvelle, qui doit légénéX le aonàe." Revue du progrès, Hovembre 1863. 
p.159. __________________

(a) Première rédaction renvoyée à la fin du sermon.
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i donc la solution du problème; voilà1 immortu 11 té qu’lie noue promettent, celle des pl*n-
<ies animaux, celle de le pierre et dos ges de tout-s sortes; oap aucun atome ne se perd, dans 1” “2“ 

turc et lorsqu’un corps se décompose et se diosouv 
atomes qui le constituaient vont s’agréger à d’autres 
atomes et servir ainsi à la reconstitution de nouveaux 
corps; qui ne sait cela? Et c’est là notre i^ortaiive. 
Et que me fait à moi que les » tomes dont je suis xorme 
soient impérissables si moi, non 'être, ma persoxm—ve, 
je ne suis plus après la mort!

lion; il est plus simple et Plu®,®i?®èf2ntn même temps, de déclarer nettement corne ils ^ortslité 
ailleurs : «L’ame étant reconnue évident,
de l’âme doit l’etro du même coup. C est -

(Revue du Progrès, novembre 1863,p.*»**»

«L’âme est une chimère et
non-sens.” Hevue du Progrès, Janvier 186 . ï

atomes qui

corps; q— aaxt c 
Et que me felt à moi pnien*. * «péri o 
je ne suis plu;

«l’opinion concernent le perpétuité des indi­
vidus après lt mort, quels que soient les pr-juges or­
dinaires là-dessus jaeûiit pis partie intégrant© de 1 é religieuse...”

«Cette croyance, qui pouvait être vraie, ne 
s’est pas trouvée telle.”

«Lu science n’a pu constater un fait quelcon­
que de vie après la mort. Tel est le résultat de la 
longue critique que la science a exercée.” Littré - 
Conserv. révol. posit. p. 123.

Et c’est- là la deuxième solution au problème 
que nous nous sommes posé au sujet de notre avenir. 
Ecoutez bien.

Ee croyez pas qu’en niant si décidément l’im­
mortalité ôe l’âme ils renoncent pour cela à l’immorta­
lité, tant s’en faut! ils se flattent d’avoir soûls 
l’immortalité véritable, une immortalité auprès de la­
quelle celle du Christianisme n’est rien; or, quelle 
est-elle? simplement une petite fraction de la"nôtre, 
et la plus petite fraction : c’est le souvenir de nos 
oeuvres vivant dans la mémoire des hommesi

”L© Sage aéra immortel, car ses oeuvres vi­
vront . Les OEuvres échappent seules a la caducité 
universéÙe... l’homme méchant, sot, ou frivole mourra
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s'en souviendra-t-on?
Le calendrier pos. p« 68.69.
Triste mais qu'y faire?
Avertissement, p. 74. 76. 77.
Le Christianisme seul "a donné un 
Ihiers, 3)o la Propriété, p. 382.

tout entier w «

S ï'™1' ",0 “ T018Mu g™ <a™
îôSar°?/oi,1^p aS°E rronet-

eet.>. que le monde ducovr- an^iminfa ■poar faire place à tous 
devant Lieu sans douta „t'u <?om G'e* t-rEn^s hommes et qui 
minels- César, Adrien* ?? 4-e c®l°i de grands cri- 
lais, Voltaire, etc. ^)10*â"®ll» louis XI, Boccace, Rabe- 

donnerea-voue^na ^L-nDte«Toîre immortalité - Et que 
rien écrit aî fa?? ^SaKLîi®,3** ea?e ^aie' ** *** 
devoir. Quelle Lmortîn i+ûJn5lre» ii5aia aui a lait son 
"Je ne vois nr^1^ < lte iui âo^ore2-voue? — Aucune 
(plue haut) \q) ° raisoa pour qu'un papou soit immortel."

trouverea-vous cotte immortalité bien insu gisante et bien triste, vous surtout qui avez lutté 
avec «nergie contre le mal ou qui avez eu la douleur de 
perdre des êtres bien-almés. Liais qu'y faire? ceci «ni 
remette, vous répondent-ils, il faut laisser saignei* la 
plaie et couler les lames. Ania quand l'amertume s'est 
un peu dissipée, quand le temps a produit sa cicatrice, 
alors il faut rappeler par tous les moyens le souvenir de 
nos morts bien-aimés, vivre fréquemment avec eux, et les 
contempler dans cette existence idéale qui les présente ù 
notre mémoire." Conssrv. rév. posit. p. 303.304. (d)

Consolation ineffable, en vérité!

(a: Hôte marginale :) Kaîs ceux qui ont vénu inconnus. 
ï'aiF cour se souvenir il faut connaître. Et ceux qu’on e-tzv« ^»-»vr4 vwa — «h—nvi9n'a pas connus comment c — ----

(b: ïïote margihsl® H
(e: Ko te niarginale :)
Athéisme, p. 94.95 .

(d: Ilote marginal® 
sens à la douleur.* 

le texte
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II.

le Christianisme parle autrement.

(®) Première rédaction.

Douleurs. A n •Hort et vie future.

Réserver ceci s’il y a lieu, pour la deuxième

(lui oonuoie '•>?? 4ouJe la vie future est une espérance 
soigné par b6ft„„nnl, depuis des siècles, un dogme en- 
iimenos d,inüiv<°/'1^ 0,6 r®li£ions, et cru par un nombre 
à nous. fOis tout °«la nüUS importe peu,
IWÇ p• kevaa du Progrès, novembre

nnint rsno^: uchement, dit un autre, Je ne désire 
«5 n<iin?<mû^t2r 4an® sphère dos ombres Socrate, 
«TniïSalîî* tPjlt d’autres héros. Je préfère me 

âdont. La pensée et l’action de la 
tic ont liai pax> fatiguer : lais sez-moi dormir.

{,Je descends dans le néant, et par là un au­
tre homme va monter« 0 vous, nhara netits enfant s, ^q ui. 
entres après nous dans le monde des"vivants, vous êtes 
coEîîie des fl ours qui croisses sur des tombeaux....” 
Poème sur la mort ùo H. Tuerbaeh, traduit par ;.:. Renan, 
Liberté do penser, t.VI, p. 348.
(Le poème finit par ces :aots : Vive la mort! adores la 
mort! ) Avertissement, p. 77.

îînfin, voilà qui couronne tout :
«Ceux-là seuls arrivent à trouver lesecret 

de la vie, qui savent étouffer leur tristesse intexieu |c, ei~ passer d’espérances.” le livre ae Job.p.L^XVm

Vous l’avez entendu.
Voilà toute l’explication qu’ils ont trouvée 

&u secret de la vie : se passer d’.eapéranceg.1..
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' d’inear- 
i’iniront-

ae Gon- 
deiaande

1ATAST5

toataissl ^ïoasre » .
“ portl““’ -

eu ne l’atteinuront-ellen jamais?
®8 f°tt0 00,10 ûeg>^tSZ>î°iï?n? Jaaais l’atteindre,bien 
nous promette®,mj str-itni»»*S 6 lf éternelle que vous <iuoi jamais jQ ûe vS1? 0 att liett d© 1» félicité; 
billon des choses o!f *utoQr de ®oi oe tour-
tigue tant! quoi 5pma<«8i^8OttV8n* M’entraîne et ne £a- 
instahilitû malheuren^ n® cessera en mon Sue cette 
de nouveaux objets sS^muSi18 portQ 8WUS e0sse VOrB 
son rassasiement 1 wn? eiJe ? puisse jamais trouver ce triste speSallî je aQ 80ral ûéUv^ de
tontes oes ÏÏSînj!8 JS? ü8®8* 488 ^«tés, de 
t&nainn a*. ura®“acs» dont nous somsea tous les jours 
e«o» Jue U ™S±?1U? t'Ut‘a et œvnmtea 
Mail„ •, ' surprends si souvenu aux portos de mon

& l’envahir, corne un torrent prêt à £on- 
vîn!^~J°J* !!r si Û8ilB oes nouveaux mondes, 
“,'P-'3Uve continue, c’ost donc que nous serons libres

noue pourrons faillir - St ce sera toujours ain­
si. GOUj'oars! Quel supplice» et le néant no vaudrait- 
il pas mieux?

Quel supplice et quelle porte ouverte à tou­
tes les passions, car si nous voyons tant d’hommes re­
mettre à d’autres jours ici-bas l’amendement de leur 
vie, malgré le danger où ils sont d’être surpris par 
la mort et le jugement définitif de pieu, ne"pourront- 
ils pas désormais, avec plus de raison et sans courir 
d’aussi grandsdangeis, remettre leur retour su bien non 
plus à d’autres jours mais à d’autres vies?..

Que si vous me dites, au contraire, qu’aprèe 
plusieurs migrations et Incarnations successives l’â­
me doit arriver enfin au terme de sa course, atteindre 
au céleste idéal, Q«i est Pieu, je vous réponds ; Pone, 

définitive vous aboutissez au même terme que nous,S neu SS tôt, «a »iUB tErd’ c'0st an m*U- A 
«uoï bouliers vous récrier contre ce que voua appexez 

fr! h4«ten du Ciel si vous devez y aooutir un la psxx. . «instituer cet enchaînement d’épreu-
jourj et P°“J2°0 Êoü? vous n’avez aucune preuve /certl- 
SIe7“î-So«J WUe™»» “

ot\uî do» tM“ln02, iol‘*BS- 2
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10 s

son

^01f ûes grandes Ômes.

.♦ «tTOEes f.M. . 3ieu w

——-^Ï2 “ îi.,'?“r,r ei iÿ» »i«> 
prouver (Enfant caresse —

— n„> homme dons )
aaiottr^81, ^QU ïour nous assurer de

-‘i£ttillon pour taieux aimer.
Âllaent et foyer de l’amour.

des SalntaJSlitatl°û âes S2era»les de hotre-selgneur et 

l’amour. 108 arrhes de la L‘Ort est le triomphe de

La mesure de la gloire à venir.
Ce que Pieu réserve à ceux qu’il aime le plus.
Le seul vrai bien à attendre des créatures.
Sujet de joie dans l’autre vie.
Moyen d’être plus vite réuni à Dieu.
Le seul moyen de donner à Pieu quelque chose.

Melius est dare quaa acclpere 
Sacrifice vaut mieux qu’extase.

Le vrai pouls de l‘amour.— Quomodo eentabi- 
paus canticuEi Pominl in teri’a..

L’une après l’autre (S. Catherine de Sienne)

(a) Feuilles séparées jointes au
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<■
Souffrance

4U0 1« «S®1 v»i. Cte.Hl.ns Kteîrent fin.

00t.

tollet eam.“7np-,- 
mais aneTois - 
quelquefois 
x^’ue tum, purgabit

»“» WM. TMa , et ,,atei. mm aério()iB
'- ït)"’^a«iaaaem.^n Qe ten revente!» x'ruotuu, 

s «éparé entiK** 4Î I)Jeu 8Pns 8oaffr®nce, que U YMi lî*!??1*? 11 «ooffr® moins
. f-un. Qt2m 4 *ienJ, et omnem qui fert

ÎMM.) ut Guette TOllà 10 £M£'

le but te te sourrveneo.
(Joan. 15, 1. 2.) 

et areswt... et in ignés raittent et ardet 
Joan. 15, 6 et 8.

♦
nécessité des souffrances

îieebat eûtes ad pmnes : Si quis vult yeni- 
re post me, abneget ..et toHaTT., quotidie et sequa- 
tur me.

LUC. 9, 23.

Se séparer de soi-même, la plus douloui’euse 
des séparations.

Jésus demande cela à tous, sans distinction.

Celui qui s'est permis des plaisirs illici­
tes doit en expiation, s'interdire les plaisirs même 
permis.

C'est être trop délicat que de vouloir vi­
vre à son aise en ce monde et dans l’autre.

Sst-ce être maltraité de Lieu que d'être 
traité comme Jésus-Christ?

Pour 1s P9ifl0 d'avoir tout quitté, Pieu pro-
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‘ 10, 8». 30) oum perseautifw

48 ln «xwr a.s KOIIr.M.„

Hebr. XII.V’0’*1"’* * a-»l. «. «.«-Christ,

Pa»U ûes souffrances.
la mort 18 “»** et après

Des S oui’franc es

Calvaire : supplice de trois hosiaes.
1. Un qui donne la salut, a. un qui le reçoit, 

par ses souffrances
3. Un qui le perd.

d*où
1. Eécessité de souffrir 3. utilité des souffran­

ces portées avec soumission
3. Souffrance {«arquée de réprobation de ceux qui 

souffrent mal.

Jésus est notre loi meis surtout et avant 
tout notre modèle. Coepit Jésus fscere et ùoeere. 
A et. 1, I.

Il s voulu nous ressembler par la chair et 
le ernp hors péché afin de nous amener à lui res­
sembler par l’esprit hors le perfection.

lebuit per omnl? omnibus fifatrlbus simila- 
ri ...Garni et sanguini... Hebr, 2, 17. 14.

Bons devons imiter tous sas traits mis non
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- Virus dolorua et

Boufirir il n'a plus

°U C0Ql!e la eople imite l'original.

n<« vl-vante — Irnitatores mei«é.o Chrlati. i. cor. 11, 1.

et Doraini. (I. The s s. 1,6.)
Christi non habet, hic

leur ferrOcti

©Rtote slcut*^ -Otre loi

^itatores nostri

uoa est e^s?Uo ’1Uîe^piritu3 
*• oe S)

V ••
acientem ûo«lenr

voulu vlvre?attÛ a,a •E>ius eu &

Conauia'natua est et inclinato capite ....
JORn. 19, 30.

Coni’iguratus sorti ejus; si quo modo occur- 
ram ed reBurreotionera quae est ex mortels.

Phll. 3, 10. 11.
Chrlstus passas est pro nobis, vobla relin- 

auens exemplum ut geqjaemini vestigia ejus.
(I. Petr. 3, 21.)

ïollat cruoem saam et 3oq.up.tur as,
Luc. 14, 27.

Boue sommes earo d.e carne et os â.e ossibus - 
Eph. 3, 30.

ünae .. aàimpleo ea qase flesunt paaslonem... 
col, 17 24.

Son corps a planta peâis ..usque
Son corps débattant àe sang ûans l'agonie.

Donc nous (son corps) nous devons être char­
gés de souï'ïri-nees et de plaies.

donner du 
Gar les

Li ladies, épreuves, pertes, mort, 
BCUfo - pas besoin de martyre pour 

biens de la vie sont appelés chair

- c'est 
cela — 
et sang.

2.

Le pécheur 
oublié - ûbiitus est

dans la joie croit que pieu l’a 
Deus. ps. 9, 34.
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croit quand tous les apôtres renient ou

II

Que l’on va vite, par la voie des souffrances!

Il 
chancellent.

( de môme la souffrance 
‘ la vertu.

( connaître et le feit

i âe «?îf£i,â et le «‘ffi- ( üe s il est pur

“ la 30alfraace u sM( IIm jeo><

iUci 10 bon larron.

Jésus"1) Iw’R-tîïî e«salt (Luc. 23,41}
«usug adoucit lea nûÆ.‘ vue ûes souffrances de 

s nôtres et nous convertit aussi.
( éprouve vor et le ,

le feu /
le

de rovaume mott4?8nt, un crucifié et il parleue royaume et demande une place.

a“ 4aedle espérance! - Vrai martyr, 
puisque seul ix rend témoignage de la divinité de îlotre seigneur.

"Il faut considérer non ce que l’on souffre, 
mais dans quel esprit on le souffre." S. Augustin.
Croix : grâce pour les une; vengeance pour les autres.

rerdtdi'dtis utilitatem calamitetia: et miser- 
riæi facti estis, et pesslmi perawaeistla. (De Civ.Dei, 
X.1, C.&3.)

Vous perdez L’utilité de votre misère, vous 
Ôtes devenus misérables et vous ôtes demeurés méchants."

fin de Bossuet (Nécessité des souffrances)


